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Qualité de l’Air Intérieur : 

de quoi parle-t-on ?
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Pettenkofer

1818 - 1901
Philadelphie, 1976 USA, 1980s

Des théories hygiénistes du XIXème siècle à la qualité de l’air intérieur

1990s : killer 

carpets
1992 : ISIAQ 2001 : OQAI
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2001 : Création de l’OQAI en France

Créé officiellement le 10 juillet 2001 par une

convention sous tutelles des ministères en charge

du Logement, de la Santé et de l’Environnement et

en lien avec l’Ademe, le CSTB, l’ANAH puis

l’Afsset devenue Anses.

 Reconnu comme action phare du premier PNSE (PNSE1)
Connaître les environnements intérieurs, caractériser les polluants présents, 

gérer et valoriser les données disponibles sur la QAI, aider à la gestion et à la 

prévention, informer.

• Orientation stratégique des travaux et déontologie des actions engagées

garanties par un Conseil de Surveillance ;

• Validation du programme d’actions, des protocoles et des résultats des études

par un Conseil Scientifique ;

• Partage d’informations avec le grand public et les acteurs du bâtiment et de la

santé au sein d’un comité consultatif ;

• Une mise en œuvre opérationnelle assurée par le CSTB ;

• Une organisation fondée sur un réseau de partenaires scientifiques et

opérationnels.
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Le décor de chacun



Enjeu d’efficacité énergétique

des bâtiments
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L’affaire de tous



Coût socio-économique de la pollution de l’air intérieur  

Étude de coût 
social

Le coût externe

Décès 
prématurés

Perte de 
qualité de vie

Pertes de 
production

L’impact sur le bien-être de la variation du 
solde des finances publiques 

Prise en 
charge des 

soins

Recherche/ 
prévention

Pensions de 
retraites

Coût marginal 
des fonds 

publics

Coût social de la qualité de l’air intérieur estimé 

à 19 milliards € / an (1 % du PIB) 

(ANSES, OQAI, 2014) 

benzène, trichloroéthylène, particules, fumée de tabac environnementale, 

radon, monoxyde de carbone 
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Nature et sources des polluants de l’air intérieur 

Usine à 

gaz ??

Des sources liées :

• A l’environnement

• A l’enveloppe

• Aux occupants
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Nature et sources des polluants de l’air intérieur 

Des substances chimiques, des agents physiques : 

• Des métaux (plomb,…)
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Nature et sources des polluants de l’air intérieur 
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Nature et sources des polluants de l’air intérieur 
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Nature et sources des polluants de l’air intérieur 



 13 substances quantified in more than 50% of the 40 investigated

dwellings and with the highest concentrations: mean > 3 µg/m3 tol.eq.

 That belong to various chemical classes found

p. 
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Results of automatic screening – semi-
quantitative data

CAS 

number

Chemical name Occurrence data Concentration data 

(µg/m3)

N> LOD F>LOD N>LOQ F>LOQ Mean Min Max

541-05-9 Cyclotrisiloxane, hexamethyl- 38 95% 38 95% 3.8 0.7 22.8

71-36-3 1-Butanol 38 95% 35 88% 8.0 0.3 43.9

79-92-5 Camphene 34 85% 34 85% 4.2 0.5 40.6

64-19-7 Acetic acid 33 83% 33 83% 3.8 0.6 14.4

141-78-6 Ethyl Acetate 33 83% 33 83% 6.4 0.6 55.6

565-80-0 3-Pentanone, 2,4-dimethyl- 33 83% 33 83% 3.4 0.4 12.1

1195-32-0 Benzene, 1-methyl-4-(1-methylethenyl)- 28 70% 28 70% 3.4 0.3 21.8

470-82-6 Eucalyptol 27 68% 27 68% 5.0 0.3 87.0

57-55-6 Propylene Glycol 32 80% 26 65% 9.3 0.5 58.7

527-84-4 o-Cymene 24 60 % 23 58 % 5.7 0.8 46.1

535-77-3 m-Cymene 24 60 % 23 58 % 6.5 0.7 38.7

5131-66-8 2-Propanol, 1-butoxy- 22 55 % 22 55 % 5.5 0.4 37.7

556-67-2 Cyclotetrasiloxane,octamethyl- 22 55 % 22 55 % 3.4 0.4 21.2

N>LOD: number of dwellings with concentrations above LOD; F>LOD: frequency of dwellings with concentrations above LOD; N>LOQ: number of

dwellings with concentrations above LOQ; F>LOQ: frequency of dwellings with concentrations above LOQ.

Organosilicon 

compunds
Alcohols MonoterpenesAcids

Acetate 

esters
Ketones
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Nature et sources des polluants de l’air intérieur 

Des agents biologiques : 

Moisissures

Allergènes (acariens, 

allergènes de chien, chat…)

Virus et bactéries
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Vie des occupants / vie des bâtiments 

CSTB (S. Kirchner)
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 Entre 2003 et 2005, l’Observatoire de la Qualité de 

l’Air Intérieur (OQAI) organise la première campagne 

nationale de mesure de la qualité de l’air au sein de 

logements en France.

 C’est le premier état de la qualité de l’air représentatif 

de la situation de 24 millions de résidences principales 

en France métropolitaine continentale.

Campagne Nationale Logement (CNL) 
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L’air de nos logements

Points à souligner :

• Les aldéhydes sont parmi les molécules les plus fréquentes et les plus concentrées 

dans les logements : observés dans 99 à 100% des logements selon le composé.

L’acétaldéhyde, le formaldéhyde et l’hexaldéhyde sont observés dans tous les 

logements.

• Les hydrocarbures sont fréquents : détectés dans 83 à 100% des logements selon 

les composés

10% des logements français peuvent être qualifiés de « multi-pollués » (3 à 8 des 

composés recherchés sont mesurés à de fortes concentrations), 

 45% des logements sont « peu pollués » (l’ensemble des composés étant présents 

à des concentrations inférieures aux médianes de l’ensemble des logements).

 50% des logements ont des teneurs en allergènes d’acariens dans la poussière 

supérieures au seuil de sensibilisation à partir duquel il a été montré un risque pour 

certaines personnes de produire des anticorps spécifiques de la réaction allergique.
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Qualité de l’air et confort dans les écoles Fr. 

 Certains COSV présents 

dans l’air de la quasi-totalité 

des écoles : 3 phtalates (DiBP, 

DEP, DBP), 2 muscs (tonalide

et galaxolide), 1 pesticide 

(lindane), le PCB 52 et 4 HAP 

(phénanthrène, fluoranthène, 

acénaphtène, fluorène). Dans 

une salle de classe sur deux, 

au moins 20 COSV sont 

détectés dans l’air. 

 La présence de plomb dans 

des peintures présentant un 

état dégradé à des 

concentrations surfaciques 

supérieures au seuil 

réglementaire a été observée 

dans 10 % des écoles. 

 41% des écoles ont au moins une 

classe très confinée.

Source : OQAI
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Source : OQAI

Qualité de l’air et confort dans les écoles Fr. 

 Une pollution particulaire omniprésente



Enquête nationale 

sur les utilisations domestiques de pesticides

Méthodologie et résultats 

généraux sur les 

utilisations domestiques de 

pesticides en métropole
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Catégories de 

produits

% de ménages ayant

utilisé au moins un 

produit dans l’année

Biocide 74,2

Phytopharmaceutique 48,2

Médicament 

Vétérinaire1 34,5

Médicament Humain 2,3

o Observation des emballages des 

produits stockés pour les identifier

o Description des usages des produits 

stockés et utilisés dans les 12 derniers 

mois (n=1093 foyers)

Pesti’home : caractéristiques des produits ?
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Types de nuisibles traités

% de ménages avec 

au moins un produit

Insectes volants Moustique 42,6

Mouche 35.7

Guêpes/frelons 13.8

Insectes rampants Fourmis 32.0

Araignées 17.2

Cafards/blattes 9.4

Acarien de maison 6.3

Parasite humain/animal Puces 25.6

Tiques 17.8

Poux 11.0

Ravageur du bois 2.5

Rongeur 9.2

Jardin Adventices 23.6

Gastéropodes 16.2

Puceron 15.8

Autre ravageur jardin 13.6

Autre insecte jardin 8.4

Autre adventice 6.9

Maladie plantes d'intérieur 1.5

Autres 13.2

Pesti’home : caractéristiques des produits ?

o Description des usages des produits stockés et utilisés dans les 12 

derniers mois (n=1093)
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Les substances actives et les familles chimiques auxquelles elles appartiennent

Les 11 substances actives avec un taux 

d’utilisation chez les utilisateurs >10%

Les 21 substances les plus 

fréquemment utilisées (>P90)

Pesti’home : SA contenues dans les produits stockés et utilisés ?
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Acteurs de la qualité de l’air intérieur en 

France

Recherche

Expertise

Législation

Réglementations
Information

Communication

Formation

Sensibilisation

Urbanisme

Construction



Air intérieur – réglementation française
• Par polluants : radon, plomb, amiante, monoxyde de carbone, fumée de tabac 

environnementale

• Etiquetage des matériaux émissifs 

• Surveillance de la qualité de l’air intérieur

2018 2020 2023

Monoxyde de carbone : 

agir sur les installations
Radon : dépister 

et disposer de valeurs 

repères

Tabac : agir sur les 

pratiques
Plomb : diagnostiquer, 

remédier  (établissements 

sensibles) 

Amiante : 

diagnostiquer, retirer 
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Travaux d’expertise collective : la contribution 
de l’Anses

Elaboration de Valeurs guide 

d’Air Intérieur (VGAI)
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VGAI
• Objectif :

– proposer un cadre de référence afin de protéger la population des effets 
sanitaires liés à une exposition à la pollution de l’air par inhalation et in 
fine de réduire, voire de supprimer les expositions aux contaminants 
ayant un effet néfaste sur la santé humaine et le bien-être. 

• Définition d’une valeur guide de qualité d’air intérieur :
– Effet à seuil : concentration dans l’air, associée à un temps 

d’exposition, en dessous de laquelle aucun effet sanitaire ou aucune 
nuisance ayant un retentissement sur la santé (dans le cas de 
composés odorants) ne sont en principe attendus pour la population 
générale. 

– Effet sans seuil : les valeurs guides sont exprimées sous la forme de 
niveaux de risque correspondant à une probabilité de survenue de la 
maladie.

– Prise en compte des populations sensibles



Méthode d’élaboration des VGAI
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1/ Recherche puis 2/ analyse critique approfondie de la valeur guide air intérieur de l’OMS

Qualité de l’étude source retenue, effet critique choisi, facteurs d’incertitude, durée d’exposition considérée pour la valeur guide, etc

Eléments d’accompagnement : réglementation, analyse critique des méthodes de mesure, stratégie d’échantillonnage, identification de situations à risques, 

contribution des différentes voies et sources d’exposition dans l’exposition globale, évaluation de l’impact sanitaire, etc.

Synthèse des connaissances

Synthèse des effets sanitaires Recueil des VTR (US EPA, ATSDR, OEHHA,

RIVM, etc) et Valeur Guide du projet Index

(Commission Européenne)•Toxicocinétique, toxicodynamie

•Mécanisme d’action

•Relations dose-réponse

•Effets sanitaires

•Populations sensibles, etc

Si valeur guide absente ou jugée non satisfaisante

Synthèse détaillée

(Étude source, populations, relations dose-

effet, méthode de construction, etc)

Construction de VGAI

Analyse critique

Construction de VGAI

Choix d’un ou de plusieurs effets critiques, du ou des mécanismes d’action et des durées d’exposition pertinentes

Choix de la ou des études sources puis construction de VGAI selon les méthodes d’élaboration proposées par l’Anses

Valeur guide air intérieur OMS

Si valeur guide jugée satisfaisante

Proposition de VGAI

Evaluation des méthodes de mesure pour la comparaison aux VGAI proposées
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Travaux d’expertise collective : la contribution 
de l’Anses

https://www.anses.fr/fr/system/files/AIR2012SA0236Ra.pdf

1. Recenser les nouvelles techniques d’épuration d’air utilisées en
environnement intérieur pour le grand public et pour de petites
unités volumétriques ou en traitement d’appoint en milieu
professionnel (caractéristiques techniques, modalités de mise en
œuvre, processus d’élimination, efficacité revendiquée, spectre
d’activité pour les substances chimiques, particules, agents
biologiques, etc.),

2. Rassembler et analyser les connaissances disponibles sur
l’évolution de la qualité de l’air associée à l’utilisation des
nouvelles techniques d’épuration d’air, notamment en présence de
mélanges de polluants (polluants traités, non traités et
secondaires) et en fonction de la mise en œuvre des dispositifs. Il
ne s’agira pas d’évaluer l’efficacité des différents dispositifs
disponibles sur le marché. Les techniques reposant sur la filtration,
ne sont pas couvertes.

Questions posées 

https://www.anses.fr/fr/system/files/AIR2012SA0236Ra.pdf


• Nouvelles technologies d’épuration « mobiles »

 Exclusion des dispositifs industriels

 Exclusion des systèmes intégrés aux systèmes de
ventilation

 Exclusion des technologies de filtration

 Exclusion de l’épuration par les plantes

Champ de l’expertise
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D’une façon générale, les éléments scientifiques
collectés et analysés ne permettent pas de
démontrer une efficacité en conditions réelles
d’utilisation des dispositifs d’épuration de l’air
intérieur.

Principale conclusionMéthodologie

 Etude de marché

 Conduite d’auditions

 Analyse de la littérature scientifique
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Travaux d’expertise collective : la contribution 
de l’Anses

P : Facteur de pénétration ou efficacité de transfert décrit le 
passage d’un polluant au travers de l’interface int/ext du 
bâtiment (enveloppe, entrée d’air, conduit, fenêtre, etc.)

Finf : Facteur d’infiltration ou fraction de la concentration 
extérieure d’un polluant qui a pénétré à l’intérieur et qui 
reste en suspension dans l’air

I/E : ratio int/ext = Finf + contributions éventuelles des 
sources intérieures
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𝑪𝒊𝒏𝒕 = 𝑭 × 𝑪𝒆𝒙𝒕 + 𝑺𝒐𝒖𝒓𝒄𝒆𝒔𝒊𝒏𝒕

Part provenant de l’extérieur

Exposition intérieure aux polluants extérieurs
• Représentativité du point de mesure 

extérieur | air entrant

• Distance aux sources extérieures

• Conditions météorologiques

• Rôle écran de la végétation

Facteurs affectant le transfert : composantes susceptibles 

de favoriser ou réduire le passage de polluants

 Complexité et multiplicité des paramètres



33

1
• Sur la source de pollution de l’air extérieur

2
• Sur l’urbanisme et la planification territoriale

3
• Sur l’hygiène et la salubrité publique

4
• Pour la construction et l’usage des bâtiments

5
• Pour les usagers 

6
• Acquisition de connaissances

Des préconisations formulées…
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Merci de votre attention


